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élevor lL voixau nileu de Vous.
"J veux que ina dernière parole soit pour dire à mes ainis,

à ceux qui ne veulent pas désespérer de la France

" Courage et confiance,! No vous laissez ni abattre par la

persécution, ni tenter par des Oxpó¶dienîts de salut ! Deneurez

ermnenmnt ittachés à vos principes. L'avenir est à ceux qui

persévèrent! L'avenir est aux homnues de foi.n

- -1ans le dernier nuiéro de la Ga:elle des Campagnes nous

avions consacré la Revue entière pour donner à nos lecteurs

quelquos détails sur les dénionstrations qui ont été faites lors

de larrivée du Marquis de Lorne et (le Soi Altesse Royale;

nous croyons les intéresser, on publiant aujourd'hui des ron-

seignernents sur ces deux noblles personnages, que nous ein-

printons aux journaux politiques.

E MARQUIS DE LOILNxE.

Joh1, George, Edward, Hlenry, Douglas, Sutherland Camp-

1bell marquis de Lorne, fils alué du duc d'Argyle notre nouveau

gonvorueur- énléral, est né a Stafford liuse, Londres, le G aolt

1845.
rO.l-eç t ser éducatin à Eton etA Triuity Collegeo il Cauub-

idge.
Au inois de février 1869, il fuit choisi par le parti libéral pour

représenter le conté d'Argyle à la chainbre des coinmunes, et

au, ilobisde dîécenbres de la uintie année il devint le secrétaire

de son père le Duc d'Argyle, aiu ini nistèredes af11ires Indiennes.

Le 21 liars 1871 il éliousa la princesse Louise, quatriîme

fille de Sa Majest6 la reine Victoria, et on cette occasion il fut

créé chevalier de lOrdre de St.-Audré.

Le niariage frat célébré danis la chapelle St. Georges, au ch&-

teau de Windsor, par l'évéque M6ropolitaii de Londres, assis-

té des évequîes de Winchester, d'Oxford et de Worcester.

Oin a craint pendant quelque teîips que la présence ant lui

lieu· de 1101 d'lue princesse du sang royal put conpronettre

Pavenir de nos iuuurs dans ce qu'elles ont de déinocratique et

'on ae ijfnie redout6 l' isseinent d'une cour oh la vanité

irait engouffrer les firtites plus ou inoins bien assises de nes

riches fliuilles. plébéiennes ; lnuis les habitudes laborieuses et

artistiquosde Son Altesse et le fait que le Marquis appartient

nu Iliarti libérid anglais qu'il a toujours servi avec indépien.

dance, doiventriissirer tous ceux qui entretei nt ces appré-

lensionis. Les talents brillantf dont Soin Excellence a fait

preuve dans sa carriibre politique et lit.traire, et le caractère-

agréable de son teinet, nous font présuner que sou ad-

ninistratioin laissera A son expiration d'aussi bons souvenirs

dans nos eteurs que ceux qu'y a iisertés le gouverneur qui

vient'de nouis quitter.

S. A. Il. LA PRINCESSE LOUISE.

Éu is Royale la Princesse Loiuise Carolinie-Alberta est.

1 iî atri6tile fille de la lleine Vict.oria. Elle resseinble beau-

coup à son illustr e re 'oui le Prince (Jonsort, elle a sa doi-

'ý, ~iî-eL' ýa îîrblessd 'uîxressioi dans les traits (le la figure.

l là' est duiiiée ide gran is talents et la brillanite éduîcaftioi

4 'elle a ritéç n'a pias eu fiibué A faîire ressortir avec 1 lus

l'éclat; ces talen(s qIle la nature lui avait donnés. Pour :e de.

1-t'î iptittire et la sculpture elle a inoutré des aptitudes

peu oiiiniues. Dans ces dernilers teips elle s'est surtout aulon-

née à la sculputuro mi on en jugl liar le Inagnitique objet d'art

qui vient d'dtre expios6 dans la galerie des arts de (Grosvenor

ci qui a été coniblé d'éloges pîar les nieilleurs critiques ; le

buste de la Reine qui était ILExpoesitioi de 1870 et le bts-re-

lef dut iausolde de sou illustre père à Froginure sont aussi re-

tardés connue des chef-d'ouvres. La Princesse Louise a aussi

r. . r

lun goût prononcé poir la lttératureet auue eaucoup 1
ture. Pendant quelques ani'6es elle a té a onipagne infame
de la Reine, et la douceur de son caractère Patreidue re à
tous ceux qui out on Plhonneur de lacouiattre. Depuis long.
temnps elle a visité et encouragé les institutions de charité et
avant son départ d'Angleterrô elle- a fait un riche cadeau à
une institution fondée dans le but de prendre soin des enfanits
des classes ouvrières. Combien de fois la presse Ù'Anglet'erre
n'a-t-elle pas signalé l'intérêt et le zle que mettait la Prin-
cesse à tout ce qui avait rapport au soulagenent desmaux qu
affligent l'lntnanité. En plusieurs occasions renarquables, la
Princesse Louise a représenté la Reine et a excité l'ad iration
le toîus par la grAce et la dignité avec laquelle elle a fait les

honneurs de la position. On se-rappelle le bruit qu'a fait la
nouvelle de son mariage avec le iarquis de Lerne en 1871.
Plusieurs personses qui:i.ont alôrs lésapprouv cette alliance
avaient oublié plusieursprcédeuits dalis l'histoire d'AnIgleterre.
Eléonor, troisiène fille diu cruel. Jian,, devint l'épouse duîr
conte de Peinbroke et bien que les nobles Alglais,-jaloux de
cette alliance, demand assent qule la fille du roi épeusatun puis.
sant allié de lAngleterre, le coite Agé <le quarante ans n'en
épouîba pas moins la jeune princesse de a et vécut hetreu-
setent avec elle jusqu'à sa nort qli arri va deux ans après.
Isabelle, fille ainée d'.Edouard III, époutsa uin noble français.
Cécilia, troisième tille d'Edouard IV, épousa Lord Wells
et après la mort de ce dernier épousa en seconde,; noces
un libniite obscúir dît Lincolnsliire iîonîiié Th6ins Kyiùbe,
Auniiie, cinquièie fille d'Edoiar'd IV épousa Lord Th i-
ward, fille du cointe de Suîrrey. Catherine, la sixibine fille du
inine roi épouia Lord Coirteney, et la belle et ehariaate Ma.
rie Tudor épousa Sir Charles Brandon.

Parmi les'cadeaux faits à l'occasion des noces le S. A. R. la
princesse Louise, se trouvait lue parure de diainanîts et (le
perles, offrande le la inaison de Canipbcll et à laquelle les
inermbres de cette fiiiille cil Canada out coitribIué poir tine si
large part. Il est certain que Son Altesse Royale ie manque-
ra pas <le fiùre honneur à ce cadeau en Canada et qu'elle le
portera dans les grandes occasions.

Voici la réponse faite par S. A. R. la princesse Louise à
une adresse qui luia été présentée par une société d'6dica-
tien soius le patronage desdaUiies de-Montréal.

Je suis très flattéù de vos expregsionis de bienveillance à
mon égard, de inindue qiie de« Sot'e désir de ite coipter au
nonbre de vos patronnes

" J'ai lii votre derriier.rapport avec beaucoup Wi itért et de
satisfaction-.

L'éducation est lins des plas gr ids sij urd, et
t'uî les pluîs iniport;ïîits, nos seulennieIL parce qu!il est le plus
noble un soi-luiîîne, ni:s parée qu' il est le miiogyéui' dévelop-
peinent coîiplet de notre nature, et Paccompliáseinîent'desde-
voirs de la vie danislours rapports avec ls destinéés di peiple.

Les fruits le l'ducation sonît si attrayants qUe lious
soeiiis soiuveiif te.6s de les presser prénatiréinoiit, sans inse
cil t ar stillisante,. et ailisi nous perdons le vise l'objet-réel de
'éduca ion, qui coîsiste beaucoup plus dans le développendnt
de l'intlligence que thuis lacciuniilation le connaissances
siierficielles. De là la ncssi t ii fiit coïînaisiance
rudiientaire et de Paproforidissernent de tout ce qu'oientre.
prend.;Les connaissandes ainsi.phtenues ne peuvent, jamais su
perdre-celles obtenues autreiet riu sauraient nuecr.i

"De plus, je nie doinanide s'iln'est pas Arainde qe, avec

nos facilités d'enseignement, 'acquitsition des connaissances

- :.-~-~-
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ne soit rendue trop facile pour les élèves. Car c'est en rencon-

trant des diffBcultés et en s'en rendit maîtres que la force de

l'intelligence s'accroit, comme les forces pliysiques se dvolop-

pent par Pexercice corpora l.

" Qu'il me soit perinis de mentionner 'iiportance do donner,
.. Une attention spéciale ai sujet de J'économie domestique, qui

est, à proprement parler, la base de l6ducation la plus élevée

dla femme.

(Signé) Loursi. "

Le Nouerae-Monde faisait il y a quelques jours les réfle-

xions suivantes au sujet de là forniule di serment prêté par le

arqiis de Lorne lors de son iistiflation comme Gouverneur-

Ôééral, et que ntes avons publié duins ledrnier numéro de

le Gazelle des Cautulnpaçes

«IOn voit que lt lettre le la constitution anglaise conserve

encore son caractbre exclusivement protetant; muais la mis

en pratique est pîlus libé5rle que le bon sens d inot, que la

lettre. Malgré ce serment, le narquis de Lorne, de nmême qte

ces prédécesseurs n'en laissera pas inoinstle premier prélat <le

PEglise catholique exercer ine juridiution spirituelle sur les

catholiques dt Caitmda, ce qui ne muira en rien à la dignité ni

aux intérêts le lacouronne britannique on peit en être cer-

tain. Mais la forme de c serment parait d'autant plus su-
ratinée lorsqu'on la rapproche de ce qui se passe en, Canada et

c uAngleterre meônte sous, le r.pport de la liberté ixaiutenait

reconnue, du ioluis dans les faits à la hiérarchie ctholiqie.

- Tous les amis le M. C. A. Pauutaléon Pelletier, ex-ministre
de Pagriculture pour la Puissance du Canada, et président <le

la Conunission canadienne a. la dernire Exposition de Paris,
apprendront avec plaisir qu'il vient, à ce dernier titre, il'être

créé Comumaudeur de lalégion d'honneur, parle Gouvernenient

Français. C'est la une haute marque de distinction, la plus

haite qui ait été conférée à un canadien-franç:is par le Gotu-

veriemnent le lam îre-patrie.

- Le Gouvermîementt Français a conféré le titre d'Oflicier

d'Académie 'a M. U. E. Archanbault, commnissaire spécial dt

département de lInstruction de hi, Province do Québec A l'Ex-

position Universelle le Paris, et inmoubre du jury international.

Le Gotverîtement Français a également conféré les Palmes

Acadéniques, avec le titre d'oilicier de l'Instruction Publique,

au vénérable Dr. Meilleur, et aux honorables MM. Chauvenu

et Ounimet, successivement Surintendants de PInstruction Pu.-

blique de cette Province.

Le con.sul français de Québec, M. Lofaivre, a été particit-
]irencut bien reçu par le Marquis de Lornea Montréal. Ilest
le seul consul qui ait reçu de ce derilier une invitation spéci-
ale dans le but d'obtönir des reneignenients commerciaux.

Le marquis de Lorno. prend un grand intérêt Mi la question
d'établir entre le Canada et la France le même traité de com-

merce; qui existe présentement entro celle-ci'et lAngleterre.

Le intode proposé pour y arriver est Pabaissement du tarif ca-

nadien sur les eaux de vie do France en échange de l'abaisse-
muent dut tarif français sur le&vaiseamk de construction cana-

dienne.

Le tarif français sur -nos vaisseàux veudus on France est (le
huit piastres" par tor<neau, tandis qu'iin'est que de dOux che-
lins sur les vaissottux.construits en'Angleterre,

CAUSER I A: I A LE

DES PREIMERS S'sIN A ACCOR DER AUX cflEVAUx E cA
DE 1 ALADic..

(Suite )

L ngorgencue er des cxtrêmits de inembies- est très-fiéqi eDt

citz les h* vnux. Il s'o'bs< rve souvent th z Cenx qtji, après

avoir beaucotip ot lon 2 t'mps travaillé, sont laissés toità coup)

A l'écurie nns q-''on ait la rréiaîtioi (le leur donner une,.heu e

oit deux de m 'relie par jour. Cet n:,.orgrnent s'obevrve aussi

eh.z les vieux chevaux q i ne sortent pas souvent.de lgévanrie,

surtout pen'inut les saison:s lin les, et rit z un gran I nombre

de chva ix lymphitiqnes.
Pour dissiper cet engorgement., il sulit de soumettre les elle-

vaux A un léger exercice, le f.irîe des frictions sêehes sur la par-

tie engorgrée pour y rétablir la circulation du sang, de donter

des lains froi.l on de laver fré tuemment-les partis A Ie-u

froide. Ou petit an.wi, si nut bot d'n certain teip4 l'engorge -

tuert ne e dissipe pas p:tr l'exercice, les frictions et les naipli-

etions d'eau rroide, y f ire des frictions d'cu-dý!-vie camnplree,

et entourer les jambe. de flanelle m"déréiîent serré'.

Eaux auxjambes -Cette iin adie est uit ré.iîltit dineaf

fectioni d - nature éry iiiélate:ise qui m'trvidînt aux p-trties linré.

rivures des inembres du cheval plrliculiérein -t. Elle p utt 40

développer aux quatre m..i)entuai-4 ont l'olerve suirto il A

ceuX de derrière. Elle s'anot ce par un léger engorgenment nu.

onintgné de pru rit qui me dlévloppe a:1 1,atiirien C. prurit

a ligiente et l r - v.il el rol • A se frotter la pIrtie c ntr la

murai.le on tois ls corps etviront:intsi qui lui nITrent. le i ré.

si lance ; souvent mé:ne il cherche A s'y nir-Ire. nietiôb. il -é.

tablit un muintenent d'ne hume r tlaire et Are. la n lad'e

falit des progrèê, on voit l'irrit -tioi de la penn s'éteîdre à une

plus large surface di nt:rm, l'é:o'ilement l uvit.nt pl is

buontda: t et lus Acre, les i• il; sont rass.ibrs p mn.h s, au

bout deslu'elles nu reuar e so vent une go ttelette d 'i.

iîide, le p:ituirn sengorga davant g , et devient douloureux

:10 point de fa're b it r le cli val. Cett. mtaladie p2nt ititisi S'ô

tundre jàsn'uttx geno -x et aux jarret-, la peaus alors se g.r:e

et su couvre d'deroisiaces, l'engurg..met dtuiembre malale

devient sonvent énorme.

Les eaux aux jamlies s'observent particnlièremient citez les

chevaux A tempérament lymiphitiqtîe, sous l'inflnence de li'hu-

midité, des boîtes acres, du fumier et des urines.

On couimencera le tiait, ment par des ajpp!ications éîmolli-

entes, bains d'eau de inauve ou d-'ean <le son, ou c:.taipla-nes.

de feuilles de nmntve ou de tairiniu de lii, pour calmer l'irritation.

Si la douleur est gra de, on n.-ttra le malade à la diète et on

lui fera prendre des boi-sons nitrées. Lorsque la doulur locale

comnene à se dissit-er, on peut avoir recours aux applications

astringentes, lavages avec le vinaigre fort, le vinaigre omélanl.

gée à la suie de cheinitée, etc.
Si ces premiers moyens.ne réussissent pas on doitîîvoirre-

cours A un traitement plus éni rgique, de crainte îe voir !. ita,

se propager, et de voir le cheval conserver uni gros tlem bre..

Des'crevasses.-Elles se f rment dans le pli du paturon. et

lont souvent boiter le eleval. Les crevasses se e nt cz

les chevaux A tempérament lymplatpiqle, comne eal e
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jambes, et danis les n émes circonstarnce .
intement est le mêéme : applications émollientes lai

qu'il y a douleur, plus 'ard on enploi les iecatifs.

Des atteintes.-Les attcinfe s sont des cordt sions ou des ble
sures ii le éheval se fiait dans la région du paturon ou de l
cotironie, in rrrrehant, ou qui lui sri.t faites p: r un clh vi
marchant à côté ou derrière lui. Elk s sont crdinirement fait
parles cru-xr ponB des fers. Ei les atteirtes sont simples et s
1orne i.t A m.aelégère blensure de la p atu, il ct ffit de faire pe
dî:nt qi 19qes jours des applications d'eau fre ide, de panser l
plaie vic lain fei d'étoufe èche. Si la douleur est plus fort
on tn l<kiera li énrollieita ; îi elle est profonde et qu'elle e
piodiaite par un crampon du fer qui s'est introduit dans la pa
tie 'de p'eau tti s'talit avec la cerne, elle devient plus grave c
réelme;l'ii-lervi ntion de l'homne de lart.

PHrisc de longe.-I a prise de longc f t rt étre superficielle o
pr-foide Si elle cet sui erficielle, il Fvftit d'y faire des applic
tic.s d't iti froidt- pet dant qi;elquees jours. Si 'Éeorchure de l
peli eist profonde, qu'elle soit coup'ée, le cas devit t grave Q
demande un traitement bien entendu, si on ni veut pas vo
persister des tares indélébiles.

Fourlvrc.-( 'est une naladie qui atteint les pieds des cite
vaux ; elle est due A la trop grande abondance de sang qu
vient congestionner et s'épañeher dans les tissus contenus dan

1 e sabot.
Lorsque la fourbure est aiguë, ou d'emblée très forte, le celc

val eet, souffrant et a la fièvre, i-a nuaiche est r:ide et difflicil
mi les quatre membres sont entrepris à la fois; le cheval ne sai
presque plus changer de place, rassemble les ueibres sous l
centre de gravité, a le dos voûté et la tête appuyée sur la muai
geoire. Les sabots sont chr.udp, bilatits, la couronne et lu pii
turon sont parfois engorgés, le battement de l'artère latérale di
pied:eet très prononcé et sensible quand on3 applique les doigt
le lorg des tendons, derrière l'os du canon. La rei-piration es
accélérée, Pappétit e-t nulle et la soif vive.

Le cheval atteint de fourbure aux quatre pieds reste souven
couché. Quand ce sont les pieds antérieurs qui Sont atteints, i
jiorto les membres postérieurs souts le corps afin qu'ils en sup
portent la plus grande partie du poid, et qu'il puisse ainsi sou
loger les pieds de devant, qui sort portés en avant et n'ppuiei
que sur les talons. Lorsqu'on fait marcher la malade, il le lii
avec hésitation,, reporte tout le poids du corps en arrière, il
pousse le pied malade devant lui et. ne lu pose f-ur le sol qu'a-
vçc crainte ; il appuie entièrement sur le talon.

Quand la fourbure siége dans les pieds de derrière, alors le
cheval porte les membres antérieurs sous le centre de gravité,
pour: soulager les, pieds de derrière.

La:fourbure se développe généralement a la suite des mnreos
longues et pénibles sur, des chemins durs (t pavés, pendant les
chaleurs de l'été ; à la miite d'une alimentation trop abondante
,et trop nutritive, d'une ferrure tri p serrée. Elle complique sou.
vent. lindigention.

Le premier-traitement. de la fourbure doit étre prompt ; il
consiste dans l'application d'une ou deux saignées, selon laà
force de la fièvre on entoure les pieds de citaphsmes compe.
Mé d'srÉile et de vinaigre, ou bien on arrose constamment lgs'

pid ae de l'eau froide. Le Cheval sdra mie A la diète, ne re-
cevra pour nourriture que de la pailla de blé et du b:rbotage die

son, et pou r boissen de l'eau blanchie nitrée S es 'rottins
't sont durp, on ftra paser quelques Iavementà.

Fourchette échajfée ou pourrie.- Cette affectio conbiite dans
a. un sui..it ûrt'd'uñe Ïimi '¡uiiftrme J'in ierefti eqíi ,as'a.
a reasse et séjourn e dan'i la corn6 d'lia fdu rléttà, 'étfiñit par'd&
al sorganiser lacorne etlaisser élènijpe iiïe nïtièrë'þïiüriforim

e plus abondante et d'une odeur de fiomage pourri. Cette"imnl'alie
e s'obser souvent chez les chevaux qui ont les talons qerrés,
I. chez eenx qu séjournent avec lrs pieds dans l'urife le umier
a ou la boue.
e, Daum. le principe, cette affection cède facilement. Il s'agit d'é.-
st carter la cause qui Ua prodùit,'d'introduire dans la lacune de:la
r- fourchette une petite.n.éche d'étoupes imbibée d'essence de
t térKbenthine ou d'onguent.

La seime est une fissure qui survient à la muraille du sabot;
n elle peut âtre superficielle ou profonde.'
a. La seine est remarquée génén.lement, sur les pieds dont la
a corne est sèche et cassante.
t Logrque la icime est superficielle, elle ne cause aucune dou.

li leur au cheval. On doit assouplir la corne par: les corps gras,
faire relever un pinçon au fér de chaque'côté de as aî'imô pour

- maintenir la corne ' emléchîer qu'elle e 'devienne p'rofondeo
i La seime profonde s'étend ju1'qu'ùnu tissusvifs'du 'pied ; lés
s bords de la corne WIécartai pendant lani ée, les tissùs"sont

pincés, froissés, s'irlit.ént e, font boiter le cevnal.
La sî ime profonde demande des traitements divers, daprès

e, sa positinn et sa gravité."Wi la boittéitqu'elle produit est forte,
t on ptut toujours commencer par appliquer un cataphisme émol.
e lient autour du sabot.

La b'ileime est une contusion de la sole à l'angle qu'elle forme
entre les arcs boutants et1l muraill; ell' est 'presque toujours

u située au talon interie. Elle existe fréqnemnènt dins ka pieds
s i taIons faibles, à corne rentrante ; eil 'est'due a lapesioindu
t fer ou aux corps étrangers engagés entre les braneles.du fer et

la sole, aux marches forcées sur des terrains secs et durs.
t *J.orstu'on comprime le pied'd'un cheval qui a des. bleimes,,il
1 accuse de la douleur chaque; fois qu'on touche au 'point souf.
- frant. Après qu'on a enlevé le superflu.de corne dans cet tin.lroit,
- la bleime apparaît sous un aspectro,u geAtre, ti on 1'enèvd plus
t profondément ; elle peut aussi, ètrestpp,uréC.
t Quand le bltime existe, ,on enlève ,la .corno Apeu, près jus-

qul'lu vif, de manière qu'il n'existe qu'une pelliculimincei On
recouvie la partie d'étoupes chargées d'onguent de pied ou d'a-
xonge pour rauiolli étte pel i cu de córnë.Si elle est stuppu-
rée on, enlèv,% toute la corne, 'onpanse avec des éi'upes 'ibi.

bées de teinturo d'alcès ou d'eau-de-vie.' .'

L'enclouvre co'aBiste dans' la 'iénétration d'un clou dans le

tiset du pied. L c.heval en'eloié 'boite'plu'o ui moins',fort ; ai
l'on éomprime le i avec a riaoi'e,(tè'aille'dontsese-ent
les forgerons.ferrants s'n retire' chique fois ;qu'o' touele'au

point corrspondànt Peii.oliure.:.Si onile déferre. et i Pn
eloere èst récnt,îule elu" -éidans le vif est couvert de.sang;
vi P'encloure t uii nen'cineù gCil est recouvert :d'un-,tluide

noi. Atre. S'il v a formation de mati ère purulente dans'le pied et

qu'il ne lui soit fait une ouverture à le pour §'écouler, on

la voit parfois.sortir par le hautdup Se al .en-
cloué on se hîatéra'dnc'dellI'déferrer, et' e pat e

corrspiondaint à t'unelouure une large ouý, -rturo; on panse
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a 'e étoupes imbibées d'eau-de-vie ou de gudron.

D .Là pid~ret produite p:îr un clou qui a toU-

öl é le. vif du pied en le brochaut, mais qui est aussitôt retiré.

Le chval ressent de la douleumr au nment de 'la piqaro,' fait

c'ertai mouvement poeîît pour s'y soustraire q 1uulquefo-5 boite. On
arrache ee suite le clou,"et ordinairement cette ési n'est Ru I-

ý ý 1 ý 'l ý. .1ý 1 - J 1''iterie ýonn enveloppe le
vie d'aucun accident. ""' a ' te n e

pied d'un cataplasme d'argle terre glaisi et 1 vinaigre.

obréé.M-BLa Ïole brå é'est foujours' le i-itt de l'amp

trop t e d'une fer' roüge maintenu
plicitio ti longtenps pro onge d

sur le pied Le ciÈ val qui a le pied b:û'é boité plus ou moins

rei. On reea'umiros la so e
fort, la 'élé est douloureuse la press O la

bilée en ]a parant; elle'a un isput'jnuat e'est pere

infinité de p tits trous.

Si la bralure est légère, on amincit la sole jusqu'à l rusée et

on recouvre le pied d'un eaalas'Id'u ril et de vnmaigre. si

la douleur est fo-te, on ciploe les eatpl«.igmes de farine de

lin S'il"y a de' la suppuration, un enlève toute la corne soulevée

piai là, mtière purulènte eton panse'avec des'étoupes imbibées
pa laU mtièr puru

eauev . ~Asuivre.

m e one la femne méchante.

La femmo: bonne!;celui qui lapossède a trouvé un, trésor.
La fm'ridunfoinm0 qui est bonne est heuroux, dit Ib Saint

Livre,' n le, nombre, de sea annéesse multipliera au double,
elle répandra la vigueur justue dans ses os. IMais à qui est.
elle donnée cetae ue uElle est l partage do ceux qui
craignent Dieu; t lle sera donnée à-un homme pour sesbonnes

L'époux daue fem o sage est donc heureux? parce qu'en
.elle il tronve, lajoie' parmi les larmes, une réponse dans ses

disgr tces, la compensation à ses travauxî du soulagoent dans
tousses maux. Bienheureux, ah! oui, bienheiureux"millo lois,
est.celui qui a trouvé me épouse selon le coeur de Dieu, une
épouse vertueuse C'est l'héritage quo lEternel réserve à ceux.

pqui vivent daus la justice et la piété. Celui qui l'a reçu coule-
rades jours pros ères et'terminiera sa carrière dans la paix.

Mais quelle est-ele cette bonne épouse,' à quels caractères lia

reconnaltra4ton Y
A trois pricipoement : à la piété. éclairéo; à l'affection
Apure pur son mari ; au soins minutieux qu'elle prend do son

mue g eu etde l'éducation. de ses enfants, si elle on a.
ma et sans amour pour Dien'ot' sans affection pour son

culte saint, ent déjà dégradée, à déjà laissé tomber sa couronne,
obscurci sa gloire, c'est-à-dire qu'elle est ou deviendra bleutôt
perverse hypocrite,- simuldeo.lUe-ne-53aurait avoir une ten-
dresse roell iprnoncéo et héroique. pour son mari et ses en

fante, pas plus 4ue l'ttrait, lôéxactituetidtll fidélité:& sos- de-
voire de famille.

.Bien autre est donc la fe-mme qui est benn, :c'est-à-dire qui
a un.bon cour 1 Comme elle'sait que l'ordre, Pamour vrai et
sincère né se1 trouvent, ne se péisent qu'en Dieu, c'est en lui

qu'elle les Vrend, et combien en est-elle riche 7. L'afection our

sodùpbux'tait sor bonheur ;.commé elle l'aime, el sait qu elle

bu* ést'aiiéD ; comme elle laime, elle luitémoigne par ses
loins qu'ellO tient à en otro toujours, aimée; comme elle l'aime,
elle ne recule devant aucun sacrifice Pur s'cn faire aiimor da
vanttago,,et comme elle'l'aime en Dieu, cet" àmour'èst saint, du-

antble, grand,c .altrabhle. Vieneut 'si Dlôi iòd eivoiö; les dis-
rces, gd, inapacité des infirmi à àn mari,"toujouis elle

eho deoreia, l'aimer, l' servira, par'dc qu'elle sait bien que telle
est lu volonté du 'laitre'iiprôme qi lalunie à lùi.

2 cette' nalitétsi blle j ignez ses soins du. ménage et des
"eifmlnts; 'c est -là plus'que la moitié de la vie d'une femme qu
coinprend et remplit son devoir.. C'est là' son miracle perpé-
tiuel; sont centre, son paradis; là seulement anusi es sa 'rc-
tien et son salut. C'est à cette iattentioUn out n ue à ces soi n
sidivers etsi m ultipliés pour la bo di rit 'd "c'e qul rd t la p i
du ménac que l'on pun juger sas qu'sllripeut e cqu'est1l

femme, 4e ce quello vaut, de ce qu 'él''et etd ce'qu'elle

sait fairepour rendre soi mani lheeu x.
Epouse chrétienne, oh !,soyez l'ange consolateur 'de votre

époux. A lui la peine; à .vous'le dévouement; à lui d 'voua
protéger, à vous de le, consoler., Et out ira-t-il pour reposer sa
teto brûlante, si vous lui refusez votre amoùr' Ne: 'exposoz.
vous pa s'i' s laisser ertratier 'au cabaret ou ailleurs, à se
perdre enfin? C'est votre faute, s'il vient jamais à maudire la,
terre; ou à élever vers le ciel un regard impie. C'est votre faute,
si au lieu de bénir, il maudit le père ou la mère qui vous a éle
-vée, et ont ainsi trompé son attente et son droi. C'est votre
faute enfin, s'il traine sa vie dans la douleur et la termine dans
le désespoir.l--

Lafemame ntéchan te! la connaissez-vous ? Vous saurez 'qu'eoe
est telle, à quoi? à bien peu de chose:' à un regard, à unepa-
rolo, à une démarche; son regard est faroucho, sa parole han-
t-ine, sa démarche inéonvenantë. Vous la reconnattrez'à son
air d'impiété, à l'indifférece 'qu'ello téuoigne 'quand on lui
parle db'son éponx; à l'abandon et la négligence qu'elle fait de
ses enfants et'de son m6nage,:'au désordre et à la malpropreté
qui règ nnt dans'sa maison.

, Malheùreuse et indigne créature, parco qu'elle fut niai éle-
vée par une mère incapable, par une mère insouciante, par une
mère monstra, elle fait à coup ér lo supplico de son mari, le
tourmont de es enfants, la rine 'de la famille. Comment, di-
rez-vous, peut-être ?'La famillo est à comparer à, in petit nid
d'oiseaux; hé. blei, là oit est la femme méchante, lépdii
n'aini pas ce nid'solitairo,'ni les enfants non plus, ils cherche-
ront'à s'eu' éloigner.. Le premier.s'en va dans les cabarets ou
baisons de jeux, les autres sont on guenilles tratuaut dans la
ru onu ailleurs, à 'sb 'corronipre, à faire mal.' Et avec cetrain
répété, car de son côté aussi la femme se compeiso,' les écono-
mies si t.i.ut est qu'il y en a jamais ci disparaissenit,' les petits
bénéfices of, les ressources que l'on possédait s'enfuiOnt pour ne
plus revenir, et c'est alors que 'l'époux imîfdrtund' g6mit aux
portes,c'est--à. r, selon nue version, cher ses voisins, ses con-
naissau'ce, ses aris; c'est alors que ses 'enfants è; perver-
tissent et deviennem' méchauts conuine leur ignoble mère. Elle
ie leur dura appris, ni narses discours lit par ses exemples, à

craindre5, à révéror ét sergir le Seigneur, i à aiuer et prati.
quer sa religion sainte; et c,;:<t ainsi qu'elle et elle seulO, fera
la malédiction de la maison ; 'eL elle qui aura attaché, clou6
à1 la famille avec honte un opprobre 6ternel. Car les traces do la
femme impie, méchante et perverse, suvivrOIt aux futures gé-
nérations, et le nom (Ie cette misérable eti*.inidigin créatuireso-..
ra exécré,par les sages.

Celui qui a trouvé une femme bonne, a partagé un grand
bien; celui, au contraire, qui a uni son sort à une femme nué-
chante a trouvé un grand mal, un mal infini, atflroux et irré-
médiable, et il aura toujours avec lui nue source intarissable
de peines, de douleurs, de contrariétés.

Infortuné époux, je te plains! pour toi, serais tu riche d'ail-
leurs, toutes les félicités de la vie sont :i jamais perdues, poiir
toi le bonheur a fui sans retour. A ton lover, tu entendras lu
chant de l'alouette, et tu gémiras! quand dans les beaux jours
du printemps tu verras le sourire divim de la nature, tu pleu-
reras! nqu'in àlors tous les âtres jouiront de:leur bienâtre, et
seront onivrés'do bonheîmr, toi seul ti te mordras les lèvres et
maudiras tön lestin!

JEAN DARCHE.

L'aménagement des forêts.

EiABLIaRls OU SUcRERIES.

'Avant du terminer cÎtte-trop longue étudc, qu'il mie soit per-
mià d'indiquer le moyen qui me paritde pîlusaisé A,eipploror
pour réilantiter nos érablières détruites et en créer de nouves.

Il y a, d ns presque chaque ferme, tout au minns un endroit
qui pourrait se mettre avintageuieieiint en plantation, sans
nuire aux opé&tidns'hrie6lés. Or, ýl'éraiblê de' recommande à
l'atteätion'entro tous lesarbres 'précieux,; par la beautédie ýson
boi,-t plt*ieieore : par les"profits qu'ildonne, calique'mnnée,
'coinnimpltinte sucrière. 'Le cultivateur.qui a l'idée.de.se former
une'érablière, vai généralement choisir des i plants trop dévelop-
pés,'croaymtgagier du temps, en quoi il Petrompo. Li re-
chrche as ala.forét, l'extraction,. la plintation;icoûtent déjà

beaucoup de fatigue et d'argent, 'et j'ajouite de grans soins : he
'faut'il' pas de'!pls forts 'tuteurs pour: soutenir de. eilus h.uutesu
tiges "ccntre Ies" vents,. etc., Ensuite guand.ils sont on,turfe
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avec le rs grosses racines romptie's,leurs ridicules arrachées,
cen.jemne nrbs, biilitement i' és du convrt sons lequel
ilA Boi1t, nés et ont comment.é pousser, meurent Pn 'grand

ronbre, szmns profit pour le propriétaire.; et les s"rvivarits Ian
.gis"ent durant des années avant de reprendre leur vigueur et
'14-1:r aecri'issement. P 'ont (celn ot plutôt propre à décourager.

Voi-i un'proédé à la fois plus économ'qgie et. plus sûr :
A ln:ititomuiS aprè une forte pluie; si, vous;allîz dans un be

-etge dl'érablêe, vous trouverez qe les-petiteF tiges de semis,
dc nt le sol est comme 'tapissé, tant elles y sont drues,' se tirent
de ti-rreý le, plus nisément du mo- de-, avec toutes-leurs délicuites
racines. En une he'ure, vous pot.vez enprendre des centaines si
la pluie a bei n amolli la terre.

Plan ez les sans retard dans un coin soigneusement amenbi
de votre jardin, en ha espaçant autant que possible d'environ
'de"x pieds, en tous sens. Un acre peut en renfermer ainsineuf
Mnille neuf ce;-t seize, autrement dit, de quoi garnir cinquante-
sept : cres plus tard. Un simple eiltivaiteur n'a que faire d'une
pareille périnière ; in petit* c.in de son jardin lui suffit. Deux
ou trois fois, pendant l'été, il faut enlever les mauvaise- herbes
et rnnuer le sol avec une houe légère ; et à mesure que gran-
disent, les jeunes arbres, il faut les élaguer pour leur former la
tête.

A quatre ans, il s .ont prêts à reliiquIer, étant hauts denviron
cinq pieds et gros conme le pouce. Sur cent cinquante que fui
traitést et conduîits (le c' tte manière, je n'en ai p'erdu aucun, que
di' 'l't des mulots, qui n'en ont tué, lhiver, une deni-dou.
zaine. Poui déf-iidre'la tige contre ces rongeurs, dans ctte sai.
son. on n'a qau' la bitter en foulant de la neige tout autour du
pied, quand le temps'est ion.

Il va sins dire que la croissance de ces jeunes scjets est bien
plus rapide en pé,iirière qu'elle ne 1n servis sous bois, où, parmi
la multitude des autres tiges, ils n'auraient pa l'espace iéces.
saire à leur développement ; toutefois,*cette croissance forcée
ne parait pas les affaiiblir. La tri-spiantation a lieu sanc peine
ii perte. Les raciies du plant ne courent pas sous celles de
grands arbres, ioline quand oun arrache tout venu dats le-
beii. Ni pierri a ni souhlic-s dans le chemin. I'our lever très doit-

'emient les plantts avec leur iî elle, on creuse tin fossé dans c, te.
terre mîeuble, parallèlement à la premi.e ligne d'arbres, et, cin
les piren anut par dessous les raines, oin' les arr: clie brin à brin
et rang par rang.

Il doivent, je crui-, égaler, dépnes r t iciitôt les plants de eau.
vrgu'ons choisis le dix à douze pieds de hauteur. Je ne assure
pas cependait, mes expériences étiit tiop courtes encore pour

que je l'aie constaté de tisu. Cette pre-s(cinpltion n'est certes pas
ians fodrinent. Elevé lhors du couvert da la fo·ét, le petit
érable est aceoutumé à se passer de l'abri de granis arbres; et,
pour le transplanter à demeure, on1 a vu que le procédé est si
it'vorable et si sûr qui sa tige et sec racines n'en soi.ffrent pres.

qne pas; au lieu que la croissance d'eu brin ventu à de fortes
diient-iois est toujours interrompue par l'arrachement et la
transphtation à moins d'exécuter ces opérations avec plus de
soins que ios cubivateurs n'yei appurteut, et plus de frais
qu'ils n'en peuvent faire.

On peut bien produire des vol-ijmes sur l'art de planter les
arbres; il y a toujours un livre à consulter là-dessus qui est
meilleur que tous ceux des loiiiee-le livre de la nature. Où
l ne est-il écrit l plus nigiitiques caractères qu'en Amérique
lu Nord ?. .. aluis nous a'ois beoinl de quelqu'un qui puisse
l'entendre et nous le dire. Cela m'amène naturellement à l'ob.
jet du chapitre qi. sera la coticluîsionî de ce rapport, à l'étude de
la culture des foréts.

DE L'ETUDE DE LA sYLvICULTURE.
D'après le désir exprimé par lu Conseil, j'ai proposé une suite

de n oyens et de prbeédés pour conserver les forêts existantes
et en former d'artificielles. Maintenant, si l'on, demande con-
tuent mettre en action et en usage cet ensemble de mesures, ou
tout autre système qm"on pourrait trouver préférable, je réponds
gie c'est une tntrel rise durit on ie viendra pas à bout sains
l'aide de sylviculteurs de profession.'

Ilifaut des agents comme ceux qu'il y a en Europe, lesquels
oort'-st tous a'écoles spéciales d'aménagement opérant dans des

forêts admirablement administrées.' ULinde, aujourd'hui, a un
service dirigé par de-c hommes qu'elle enioie 'se perfectionner
dans leur art sous les célèbres forestiers d'Allemagne et e
France.

N'espérons pas de voir Samai nosforêts sag-mset traitées
des reboisements ef'fectuîéq sur la nudité des prairies dé lOuest
et dans nos aitres région% privées d'arbres, tant que. nous ne,
pourrons en confier le snin à un personnel expérimenté. Il n'y
aurait point, selon moi, d'argent mieux dépensé, ni Aplus gra d
profit, que celui qu'on emploierait Acréer une Ecole fédérale'
forestière.'

En attendant cette création, et jisqui'lce qiiele public ait
aneluis le sentimc'nt de son e'trêie utilité, j'exprunernai le vou
que l'on se procctre deq .pr ticienus f 'rmés aux anciennes écoles
de'.t je p:irlais to-it à l'heure, et que l'on lenîvoie en Etrope des
Canadiens intelligents pour y ét"dier les m illeirs .y-teines de
sylvicuiltuxre, en vue de les appliqer aux forêt4 si précieuses de
notre pays, je veux dire si néce saires à son existence.

H. G. oLY.

Vallée du Lac St.-Jean.

La vallée du Lac St. Jenn, d'après des statistiques officielles

ad it depuis dix - n quatre fois plus de blé que les antons
de l'Est en pr.cportiox de Ela popiiiiili cn, et autaiit que les dis.
tricts !es plus fertiles de lia province d'Ontario.

Voici un état qui le démontre
La population en 1861 était d'10~478" n 1871 elle était d:

17.493.
1861 1871

Minots de bled .... 10,912-135099
d'oine---39,316-117.249
d'orge .......... . 39.922- 71,210

" dc patates.- .- 101,382-156 996
Livres de beurre. ............ 61777-148,106
Tét< s de bétail................ 1846- 44,722
Arpents es culture........ ...... 40,415- 87345

A ces chiffres nous ajouterons q-e cinq à six vents fiînilles
de Q lébec et'des paroisses environnantes s>nt émigrées dans
cette vallée depuis ui anx'seulement.

Nous e-pérons que le Gouverîeinent je-tera les yeux surce
riche territoire, qui se trouve à notre porte, aussitôt qua son at-
tention r:e sera plus entièrertent abs'.rbée par la construetion
t.u chemin de fer du Nord. Ce riche district ni iairait'se'déve.
lopper sans un chemini de fer. -

Uit pr. miei pa est déjA tiait par l'îuuvorture'î'lin''o 'te car-
rossable, mais il faut plus. Le caresse ne peut rolei- en.hiver, et
c'est en hiver surtout que le fermi r a des produits A.vendrtl, et
qu'il a besein de comni ·nications avec le s granîds centres.-
I'Eclaircmr.

Soins à accorder à un champ en pâturage,

Lorsqu'un pâturage n'est pas'suffisamment' broiité parles
bestiaux, on y-perd une quantité onsidéiablè .de s *pro tùits.
L-s touffes d'herbes'que n'ont pas atteint les'animaui soiit non.
seulermnt en elles-mêmnes une perte, mtais'nuxisibià pousse
de l'herbe p our l'année suivante.; Afin de conserver,' un', pâtu-
rage' n b inne condition, il est :nécessaire d'éparpilloIr les exeré.
nients desaaniniux"ai moins;.une fois par.seraine, et couvrir
de plAtre les endroits où'lherbe manqne. ''Les excréments.des
i.minaux, multipliés et'pläcés près A prè, 'ruinent ,insensible-
ment les meilleui pâtti-alges Une boused vache recouvre une
surface 'circulaire de 3 A10 pices de diamètre, il'en 'est -îin-i
du ero'ttin.:de cheval:;:'hebe iecouv'erté par euxlpi-ité des
bienfaits:de lailumière:du èoleil et du céijtiet i 'ixédiaj de l'air
pà.it,- 's'étiole Jet 'pourrit:; mais, ses racines ne, merentpas.
Lorsque la'pluie ou'tel altre météore'a .déèumpooé ces excré-
nents, alors l'hèrbe repos-se aveu plus de vigueur Ilestdonc
iiécessaire; lorsqué le fienti3'est sè.he, qu'elle forme inecroûte,
de'la'ron'pre 'de' l diviser par petiteu parcei les, et de les étendre

tir; ýsuflfac.i dclân
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Il est nécessaire dans le pAturaze de faire suivre' les moutons
aux.bôtes à cnrnep, parce que les, premiers enlèvent les tallée
d'herb*s, laisséei, par les bêtes a 'corres.. Les 'imeilleurs! pAtu.
ra2etssont'ceux, dont l'herbe est, 'égale'mnt broutée, et pout
qu'il en soit ainsi, il 'est :importanmt 'd'acoider les plin grandi
soins anîxc champs en pturage, du printemps a Pautomne
L'herbe raée trop court , lorsque les animaux, ne deimurani
pas tout le temps dans le pâturage, sera" détériorée aprèi tn
certain temps. Afin d'obvier a cet épuisem'ent du champ en pAý
tiurage, il: serait nécessaire d'y appliquer nnuellement 'l'a
tomîe, ou de bonne jeire au pintemps, 150 à 300 livres d'o
iulvérisés ou superphosphate par arpent.

- - Une écurie mal éclairée.

Quoique le cheval ait le regard fixe bien plus que tout autre
animal, et pas autant q. e l'homme, cet endant il requiert dans
'nù écurie one lumièr.. tout-A fait diffirente des habitations or-
diiaires. Donnez an cheval la lumière que d'un seul co'é, et il
v dirigera qu'un s.ual oeil, l'a-i tro il deineire-a à l'ombre; cette
i négalité de lumière aura pour effet d'affaiblir ses deux yeux
M. tiez-le de manière A ce que ses deux yeux soient tournés
vers l'obscurité, ce qui certainement n'est pas naturel, et lors.
qu'il sortira de l'écurie, le prompt changement de la noirceur
à untre vive clarté lui affaiblira dav:n tage la vue ; s'il a la hi.
mière complétement en arrière de lii, il deviendra ombrageux,
les reflets 'de la lumière l'effrayeront ; le placer entièrenunt
en ftie de la lumière,' sera aussi injurieux pour sa vue Lécu.
rie devrait en con.eéquence recevoir la lumière du plafon I
ais ioyen d'unti chassis vitré, ou d'un chassis placé près du plua-
fond dans le mur f:ldsigut face A la téte dii cheval quelque peu
at dessus' do la Cé lie ou dt ratelier. De plus, l'écnrie doit
4 re largement éclairée, car le chval n'et pas un animal qui
se plait à ¯d.'meurer dans l'obscurité,' comme leus animaux
qui sont A l'engrais. Donn, z alors A vos écuries beaucoup de
lumnière.

Choses et autres,

Election des o'iiers et directeurs de la Société d'agricultnre du
comté de Kamouraska -On nnius prie d'annoncer que cette élec.
tion' aura lieu A St. I oii <lu Kaimoiraska juadi, le 18 décembre

co rait r.

Colonie Française dans 'Arkansas.-A quatre reprises difl6
rentes, depuis à pen piès deux mgis, nous avons rt ç'î de la mai
son d'agence d'annonces de bftif. E. N. Freshman & Bros, de
'Cineiinnai, de-s letiem nous priant de publier dans la Gazette
des Campagnes uno annonce concernant l'établis ment d'une
colonie française dain l'Arkans:as. N'ay.mt pas lu s informations
voutlie4, nous iou- refusons A publier cette annonce.

Plusieurs journaux ennadiens frai:ç ris qui ont consenti à la
publier doivent étre parfaitement renueigii ùA ce sijmt, et noum
att.niidoris, anvait de suivre leur exemla, qu'ils aient fa-t colt
nat-re A leurs leeteurs l'importance qu'il y aurait pour nos na-
tionaux d'aller s' tablir dans l'Ark:aiwa-, où dejà plusieurs ont
éproiiv des déeptions.

Terrai-s d phosphate del'utaoitais.-S. Xesaige, écr., député
emmuiniissifire dp l'agriculture et dles Travaux, Publies à Québec,
est 4116 visit r, ces jours derniers, lest-rains A phosphate de
l'Onîtaouais '

.Jmportation.eùn 4îglet·rrê des chevaux des Etqts. Unis et du
Canada.-Il vient de se foriier en A gle'trre une coinugnie
nyant ei vue liimportation.ide chevanx des Etats-Unii et du Ca-
nada. Les homines les lus disinguiésde la noblesse anglaise
ont mis leurs noui.is en tête de la nomîbreuse liste des patrons de
c. Ite nouvelle société. Oit fi'é le eapital A .uînunilliotn de pi-
as r di, dvisé'e 40,000 nutieus de iing. cinq piastres..

Produits agricoles aux lis Unis.--P n l'atnnée' 1878,
led 'rodut.s 'de l'agrielturo aux Etats-Unis soit évalués à trois
milliards de piastres, et leur exportation en 1877 a rapiborté an
pays $524,000,000.

RECETTES ,

, Moyen de guérir les animaux météorisés.

Un abonné écrit de Sno-et-Loire à la Gazette 'des Cani.
pagnes 'de Paris :

Voici un' moy n employé avec suc.ès par un eiltivateur de- ma localité pour gnérir ses bétes bovines météorisées. .
Lorsque les bai.s du surea,' sont arrivées a maturité, il en

exprime le ane qu'il fait avaler à la dose d'un verre onvir.ai, à
ses vaches màétéorisé;es.'

Emploi de l'oignon contre le rhumatisme.

Un journal anglais déelare positiveuent que les oignons sot
cr.is ou cuits, procurent beaucoup de souîlairement aux personnes
souffrant de rhjmatism' clroniq:e.-b'z Patrie Nonve'le.

PUBLICATION MUSICALE.

L E sorssigné prépare'en ce maimlent une é lition soignée de
seize compositions vocales, avec ac.n -i agnla niin le piamo,

écrites pir son Euiellence, Monsierla Comto de Prenio Réal,
Consul-généra d'Esnag te ein Caria la, sir .Is pLroles anglaises ,
françaises et espagntoles:

1.Alone-Seul.ie
2 Love's angnuish -Pein.,s d'Aiouir.-Penas de amore.
3. Const-Incy-Constance -Cotstancia,
4 Va, chère, dormir.
5. Tho strongoet-Le plus fort-El mas fuerte.
6. A dream-U rêve-Suenos.
7. Disenchantment-Désillision-Desengano.
8 Thy bright eyes-Tes beaux yeux-TPos lindos oyos.
9. The empire of banty-L'emnpire de la beanté-muperio

de la b.-lleza.
10 Maraviglia.
11. Espagne.
12. The oath-S.rment-Jnramentos.
13 Absence-Absence-Ausenciia.
14. Beli..ve ne-Croi.noi-Creeie.
15. Thy Gifts-Tes donts-Tu prendas.
16 I will love thee always--Je t'aimer i toujours-Siampre

te amor
1.e nonmbre d'exemnplaire d* c es compositions sera stricteni..n t

limité au nombre de personnes qui au seront iuseritel tair' les
listes des souscriptions déposé.s A

Montréal .... ...... hliez A. J. BOUCIER.
· ·------- C. C. D)EZOUCI.

•••••---.---.. 1È. L AVIGNE.
Ottawa .. . .... ORME & SON.
Chicago............ " TIHS. J. FINNEY.
Nouvelle Orléans..... " Pi. WER.l-EIN.
Q.ébec ........... " A. LAVIGNE.

25, rue St. Jean, [Banque d'EIpargnes.]
Ce volume, orn d'un nagn îque portrait de l'auteur, sera

prêt en , novembrit proclainu. -

Prix de l'exc upl4iri- $2 50.

librairie de J. B. Roland & Fils.

ALDIANACIH AGRdOLE, COMMERCIAL ET HIUTORIQUE DE J. B
ROLLAND & FiLs POUR 1879, c'est l'Almanach le plait eo.niplet
et qui donne le plus de renseignements sur le Clergé et lu g-
verntement du Canada; los cours, lu service postal, les lois de
pêche et de chasse, etc., 5 centins.

ALDIANACH DES FAMILLES DE J. B. ROLLAN FT FiLs } ,).r 1879,
c'est un almanach 'indispensable dans les f'amilles par lis ru-
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recettes, les procédés dée'n7ú Ï 'lesI historiettes, etc., qu'il
contient et qui le rendent ai attrayant pour tout le monde, e
centins. E

CÂLENDRIERL DE LA PUISSANCE DU CANADA, Pour 1879, COnte.
miidt h i r e l p sance et le calendrier léss
tique, publié par la maison J. B. Rolland et Fils, 5 centmasn
i Ces'douk almanachs et le calendrier, 16 centins franco pa r la
poste.

CARTES'& JOUER TRIPLICÀTE.1  
.

CES CARTES soNT SUPÙRIEURES A toutes celles qui' sont en
usage dans le Canada, pour-le-fiai, la beauté et la facilité aveé
laquelle onrreconnair. clmennediges, cardans lus angles des
cartes est représenté en petit la v: eur a a eÙ, ce qi lei
rend'tres.commrnodes 'pour tous les jeux où l'on doit temr n
grand' nombre de cartes à la fois dans la main Le prix on est
trù-ilnôdiquid il' Y, en a'de 25,centifis, 30 et 35 cenrins fac
para po.te. - '

SÉRIE. ;LtLUSTRÉE DE V .ES DE. LECTURE DE A
N. MONTPE'IT,'u 6it ôten u- e inédaiàllb\d r A l'ex-
position de Paris 18'78.

PREEMIER LIVRE,'n 18, $1,20 là IouZ.
DEUXIAME 'LIRE, in 18, $.80 la HOuZ.
TRoîslE LIVRE, in '18. $2.40 la douz.
QUATRièME LIVRE, in 12 $4' la douz.'
CiNQUIèME LivRF, in 12, $4 la douz.-

MÉTHODE DE LECTURE ET DE PRONONCIATION.
d'après la néthode Michel par Montptit et Marquette, 1rvR
DE L'iLkvE, in 18 illustré, 40 cents la douz.

LIVRE DU DIAITRE, in 18, $1 la douz.
LES MEILLEURES GÉOGIIAPIIES

sont relles de l'abbé Ilolmes, nouvelles éditions rev.es par
Pabbé 1. O. Gauthier. C

ELEMENTS DE GEOGRAHIEr NoDERNE, n 12, car 120 la
lous.

ABREGÙ DE GiLGRAPIIE MODERNE, in 12) plei e r iure, toile
$4 la douz.

NOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE DU CANÀDA a

EN FRANCAIS8,
'de 26 sur 24 pouces, coloriée, collée sur toil, vernié ut montée
.ur rouleaux, $2.50 chaque.

HISTOIRE SAINTE ILLUSTRÉE, lpprouuvée par Mgr l'Evéque de
Moiutléal ; iii 18 cart. $1 50 la'd-uZi. '

HISTOIRE DE FRANCE ILLUSTRE, approuvée par Mgr l'Evéq e
de Montréal ; in 18, cart. $1.80 la douz.

ELéMENTS D'ALGaBRE 'TI'ORIQUE ET PRATIQUE d'apurés Lyssé
lic et Pascal ; in 12, pleiinPreliitre toile ; 50.eentins chaque.

Tous ces livres sont en vente A la'libraiie'du

..B. RO A FILS,
Nos 12 et 14 Rue'St. Viieeit,'Monitréal.

LE

SCIENTIFIC AMERICAN.

Trente-quatrième Anne.
leojui-fiaZ'Scientißqüe lé pls piopulare de V [ñLersl

$3.20:par annéesulemen,.y compri les frais de poste.

Albdomadaire% 52pages paPtli-;r ;rmanit ulân

volume de 4,000 pages..

Lu SCI ENTIPIC AMFRtOAN ist in giña journaHrébdor
dire d 1 prenière 'classe, contelanttseizo pages, iun prié2

vec le 'goût le plus recherché,orné avec profusio dés gra cures

les plus magnques représentant lés in entions les plus récentes
et les améliorations les plus s, u oiëles dans les sciences et dans
le arts, et'coir* n ht("dès' faits "ni'uvelhix et intéressants -sur
l'Âgriaultuie, 1ori'tu?,le-Foyér; Ia'Santé;, le Prooerêî Mé-
dical, là Sdie*cS6eiale,.l'Histoire'Naürelle, la Géologie et

l'Atrno~ii'.'Ls eisisdei 'xieuxrêussis par' les auteurs les
pl'minents dants utes les bianches de la Science sont'pu.
bliés dans l Scivni)lcAinerican '

Cnditiiis,' $3.20 pal année, $1.60 pour six mois, frais de
poste compris. Escompte aux ageritsUqn seul nuntéro, 10 ets.

En' välitedans tou lo'd6ot. de joninaux. Expédiez vos en-
v par uù"dat, ir la' oste a MIUNN & Cie, Editeurs, No. 87
Park Row, New-York
P ATENTES-M'la -rann'-&-Cie;joignotit A leur qualité

d'éditeurs d 8ielitifl Mmerican oelle"de Solliciteurs de
Patente's américaines et étrangères. Ils ont es 34 ans d'expéri-
ence èimne teIs et posèdet maintenant l'établiïs'ement le plus
conddérâble de-l'univers. Les patentes seront ohtenues aux con-
ditions les 'plus facilsUn avis spécial est 'donné dans le Scien.
tißàdNerican'dei tôuite les p:tentes-obtenues. avec le nom et
la résidenco du propriétare de la'pateunte. Grace à l'immense
circulation accordée, l'nttentiori publique est attirée a ir le4 mé.
ýrites'delJWnnn,.'u patente', et le.% ventes, et l'introluetion sont

Týute peronnc qui a fait une nouvelle inventior ou décou.
verte' peut s'assurer grat'u itment si une patente 'peut probable.
mnÈ n't' e ôbtenùd, en eri'vant auxu soussignése Nous expédie-
rnisa'usiàsi gra;tuitemeit notre Manuel contenant les Lois de Pai.
t ntes, Cavents,/maiques de Commxeree,'ce qu'elles coétent et
em iment où suIles procure, ainiqgne des cooseilsd sur les mo-
yens d'obteiir des av;unces sur le.f iventions.

S'adrcsser pour le journal: on au sujet des patentes, à

MNN &Co., 37 Park ROW e'cYo'k
Succursale coin des rues F et'Tmn'.

Washington, D. C.
18 nov.

LS. A. PR U L X
CHAPELIER ET MANCHONNIER

No. 2 rue Christie et coin de la rue ouillardi

Se cliar&ern de la confection de toutes especes de rourrures, ain-
si que tous artiôles en pelleteries qu'il répâréra et au quels il
donnera la formîe'.la' plus nouvelle quantA la mode.'

Aynnt été employé dans ce genre d'oidustrie 'pnddnLjprès de
30 ans dans une des piremières mtaisons de la vul, de Québec,
il.peut se fiLtter de donner complète satisfaction A ceux' qi l'en-
courag ront. Ses prix'sont, réduits, et les ordiei qu'il récevra
soit de la ville on do la campagne.seront exé utéi sous le plus
court déla.-Voici le temps arrivé où l'on aurai besoin de capots
ou casques, c'est le tenups:defes faire arrangèr, ou ,d'oe'abheter
d'autres. Envoyez vos pelleteries et le soussigrié se chigerá de
les confectionner et de leur donner laI mode la plus novelle;

Octobre 1878.

N VENTE LA LIBRAIRIE AGRICOLE
DE

TIRMIN H. PRO ULX
STE. ANiNE DE LAPOCATIERE.

Portraits photograpiques de Sa' Saiùteté lePape Lôon'XIII
-Prix, 10 centins. 7

" Livre de Prières A St. Joseph, " reeeillies par J. Palatin,
Prétre de St. S'ulpicei ? Mintré&d.-.Pix-duvolume,- relié, 40
contin's. 'a

Lettres sur la vie 'ruralô par M. Victor de Tracy.-Pix, Go
ceMtiti.'

360 ijËS


